
Munich, Allemagne par Kristof Danois (1999) 
 

Comment cela se passe dans ta zone ? 
 

Expatrié en Allemagne près de la Forêt-Noire pour mon stage de fin d‘études 

(Diplomarbeit) en 1999, j’ai adopté le pays que je n’ai plus jamais quitté. Assez 

rapidement, j’ai déménagé en Bavière à Munich. 

Bien que la Bavière ait été un des Länder les plus touchés et avec des règles 

strictes, nous ne pouvons pas parler de vrai confinement. 

De nombreux détails ont été donnés par mon ancienne camarade de classe 

Aurélie Ugon d’Hambourg (      ). 

Cependant, il y a, malgré tout, des différences de mentalité entre un Allemand du 

Nord et les Allemands du Sud, plus particulièrement les Bavarois. 

Il ne faut pas oublier qu’en Allemand, on parle de l’État libre de Bavière (Freistaat 

Bayern). 

Revenons au confinement : pour faire court, les commerces non-essentiels ont 

logiquement été fermés, les écoles, les aires de jeux pour les enfants etc. 

Le télé-travail a été plus que conseillé. 

 

Aucune privation de mouvement tant que la distanciation sociale est respectée 

(soit entre 1,5m et 2m chez nous) avec port du masque obligatoire et limitation du 

nombre de gens dans certains magasins (droguerie etc) ce qui est évidemment 

respecté. 

 

Le dernier jour de boulot sur place avec les collègues, je leur ai dit en plaisantant 

“A l’année prochaine” ! Intérieurement, je pensais que cela allait durer longtemps 

(disons quelques semaines) mais pas des mois ! 

 

On ne nous pousse toujours pas à revenir dans les locaux où des règles strictes 

existent (1 personne sur 4 par bureau, si on a des contacts très proches avec des 

collègues, il faut documenter et garder ce document 14 jours pour remonter la 

chaine au cas où quelqu’un tombe malade). 

 

La question est si le confinement était nécessaire ? Cela fait débat comme en 

France. Chacun est libre de penser ce qu’il veut, mais malheureusement, on tombe 

vite dans le populisme et la théorie du complot (Verschwörungstheorie), telle 

qu’on teste les peuples pour les rendre plus dociles. Les informations délivrées 

ont souvent été tronquées ou rapidement contredites ce qui alimentent le doute. 

Donc il faut espérer qu’il y aura plus de transparence dans le futur, mais j’en doute. 

 

 

 

 



Comment le vis-tu ? 

 Assez bien. Je vis avec ma femme et notre fils Aleksi (presque 2 ans) dans une 

grande maison avec 4 parties (Mehrfamilienhaus) dans un quartier tranquille de 

Munich. Munich n’est pas une ville qu’on 

peut appeler dense : superficie presqu’à 

3 fois supérieure à Paris (310 contre 105) 

pour moins d’habitants (1,5 millions 

contre 2,1 millions). Et nous sommes 

assez vite dans la nature sans voiture 

(pour les bons marcheurs). 

 

La fermeture des aires de jeux pour 

enfants et de notre groupe de rencontre 

pour enfants nous a compliqué la vie. 

 

Je ne prends quasiment jamais les transports en commun, je fais les courses 1 fois 

par semaine avec mon masque, je désinfecte le caddy, bref, je prends quelques 

précautions. 

Les premiers jours de “confinement” étaient un rêve ! Peu de circulation, on se 

croyait Dimanche tous les jours ! Car Dimanche est un jour vraiment très calme à 

Munich dans les quartiers résidentiels, il est dédié aux loisirs et on sent que la vie 

est au ralenti. 

 

Par contre, ce qui est dur, c’est la fermeture des frontières. Ma famille étant en 

France et celle de ma femme dans un autre pays européen encore plus lointain, 

nous ne les avons pas vues depuis l’année dernière et avec notre petit, c’est encore 

plus dommage. C’est donc dur psychologiquement. 

En espérant que les frontières vont bientôt rouvrir et que les familles puissent 

voyager (nous ne pouvons pas nous déplacer souvent, il faut 4 jours aller-retour 

pour les rejoindre). 

 

 



 

Comment fais-tu face à cette situation inédite ? 

Avec philosophie. Il faut savoir se protéger et faire preuve de civisme. Ce qui a un 

peu manqué ici au début. Eh oui, les Allemands ne sont pas toujours aussi 

disciplinés que l’on veut le faire croire ! 

Mais plus que les Français ! :-) 

C’est sûr qu’au bout d’un moment, on veut des résultats et que la situation 

redevienne normale, surtout pouvoir repasser les frontières. 

Cela n’a pas sinon changé énormément d’habitudes, j’ai toujours été attaché à 

l’hygiène. On la pousse juste encore un peu plus. 

Mais honnêtement, ce n’est pas très drôle d’avoir souvent en tête que des objets 

ou des gens peuvent vous contaminer dans les magasins. La probabilité est certes 

relativement faible, surtout depuis qu’il faut porter un masque mais comme le 

virus n’a pas encore livré tous ses secrets… Heureusement que je ne suis pas 

parano et hypocondriaque :-) 

 

Un de mes réseaux de portable a d’abord son nom en “Bleiben Sie zu Hause“ 

(restez à la maison) puis maintenant en „Bleiben Sie gesund“ (restez en bonne 

santé). Phrase souvent écrite en fin de mails au début de la crise. 

 

Quelle est ton activité professionnelle locale ? 

Je suis consultant en tant que Requirements Manager dans l’aéronautique chez 

Rolls&Royce Electrical Deutschland (pour la région Bavière, nous venons tous de 

Siemens eAircraft qui a été vendu à R&R en 2019). 

Nous avons des outils de communication et de management performants, donc 

le télétravail est facilement applicable (et déjà appliqué avec le confinement).  

Je me demande même si la productivité n’a pas augmenté. La souplesse offerte 

permet à chacun d’adapter sa charge de travail à sa vie familiale (ou pas). La 

différentiation vie privée-vie professionnelle est un peu plus dure à faire, mais 

j’accepte cela car c’est un énorme luxe de pouvoir continuer à gagner sa vie et 

sortir avec son fils plus ou moins spontanément ! C’est essentiel pour l’équilibre 

au sein de la famille. 

 

Malgré tout, la situation est un peu pesante. En tant qu’externe, on est toujours 

sur la sellette en temps de crise. Le secteur aéronautique souffre beaucoup, Rolls-

Royce va supprimer 9000 emplois mais nous ne sommes pas vraiment touchés 

pour la division électrique qui est considérée comme le futur. 

 

 

C- Qu’aimais-tu ajouter pour les Sussus d’ailleurs ? 

Bon courage ! Et peut-être que ce virus est une opportunité pour changer notre 

monde de façon positive, plus concentrée sur l’essentiel. 
 


